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Si nous avons exercé notre foi en Jésus-Christ, con-
tracté et respecté des alliances avec Dieu et nous 
sommes repentis de nos péchés, alors la barre du 
jugement sera agréable.

À la fin du Livre de Mormon, Moroni nous 
adresse des invitations édifiantes : « venez au 
Christ », « soyez rendus parfaits en lui », « 
refusez toute impiété » et « aimez Dieu de tout 
votre pouvoir, de toute votre pensée et de toute 
votre force». Il est intéressant de constater que la 
dernière phrase de son enseignement évoque à la 
fois la résurrection et le jugement dernier.

Il dit : « Je vais bientôt me reposer dans le 
paradis de Dieu, jusqu’à ce que mon esprit et 
mon corps se réunissent de nouveau, et que je 
sois amené triomphant dans les airs, pour vous 
rencontrer devant la barreagréabledu grand Jého-
vah, le Juge éternel des vivants et des morts. »

Je suis intrigué par le fait que Moroni ait 
utilisé le mot « agréable» pour caractériser le 
jugement dernier. D’autres prophètes du Livre 
de Mormon décrivent également le jugement 
comme un « jour glorieux», que nous devrions « 
[attendre] avec l’œil de la foi». Cependant, quand 
nous pensons au jour du jugement, ce sont bien 
souvent d’autres descriptions prophétiques qui 
nous viennent à l’esprit : la « honte et une cul-
pabilité affreuse», la « peur et […] une crainte 
terribles», ainsi que « la misère sans fin».

À mon sens, l’opposition nette de ces termes 
révèle que, grâce à la doctrine du Christ, Mo-
roni et d’autres prophètes pouvaient envisager 
ce grand jour avec empressement et espérance, 
plutôt que dans la peur réservée à ceux qui ne s’y 
sont pas préparés spirituellement. Qu’avait com-
pris Moroni que nous devons apprendre, vous et 

Jeśli wykazywaliśmy się wiarą w Jezusa Chrystusa 
i zawarliśmy przymierza z Bogiem i ich dotrzymy-
waliśmy oraz pokutowaliśmy za nasze grzechy — 
wtedy sąd będzie nam miły.

Pod koniec Księgi Mormona Moroni skiero-
wał do nas natchnione zaproszenia: „przyjdźcie 
do Chrystusa”, „bądźcie w Nim udoskonaleni”, 
„wyrzeknijcie się wszelkiej bezbożności” i „[ko-
chajcie] Boga całą mocą, umysłem i siłą”. Co cie-
kawe, ostatnie zdanie tego pouczenia przewiduje 
zarówno Zmartwychwstanie, jak i sąd ostateczny.

Powiedział: „Wkrótce pójdę odpoczywać w 
raju Boga, aż mój duch i ciało ponownie się po-
łączą, i zostanę w powietrzu triumfalnie przywie-
dziony, aby spotkać was przedmiłymtrybunałem 
wielkiego Jehowy, Wiecznego Sędziego zarówno 
żywych, jak i umarłych”.

Zaintrygowało mnie słowo „miły” użyte 
przez Moroniegodo opisu sądu ostatecznego. 
Inni prorocy w Księdze Mormona podobnie 
opisują ten Sąd jako „chwalebny dzień”i taki, na 
który „[oczekujemy], patrząc oczyma wiary”. 
Często jednak w oczekiwaniu na Dzień sądu inne 
prorocze opisy przychodzą na myśl, na przykład: 
„staniecie ze wstydem i straszliwą winą”, „porazi 
[…] straszliwą grozą i strachem”czy „[niekończą-
ca się niedola]”.

Uważam, że ten wyraźny kontrast użytego 
języka wskazuje, że doktryna Chrystusa umożli-
wiła Moroniemu oraz innym prorokom oczeki-
wanie na ten wielki dzień z żarliwością i nadzieją, 
a nie ze strachem, przed którym przestrzegali 
osoby nieprzygotowane duchowo. Co wiedział 
Moroni, z czym wy i ja musimy się zapoznać?

polonais



Page 2   —   Il ne s’agit pas d’une publication officielle.    —   www.bilingualgeneralconference.com

moi ?
Je prie pour recevoir l’aide du Saint-Esprit 

pendant que nous étudierons le plan de bon-
heuret de miséricordede notre Père céleste, le rôle 
expiatoire du Sauveur dans ce plan et la manière 
dont, « le jour du jugement, [nous serons re-
sponsables] de [nos] propres péchés».

Le plan du bonheur de notre Père cé-
leste

Les objectifs primordiaux du plan du Père 
sont de fournir à ses enfants d’esprit la possibil-
ité de recevoir un corps physique, d’apprendre 
à discerner « le bien du mal» dans la condition 
mortelle, de grandir spirituellement et de pro-
gresser éternellement.

Ce que les Doctrine et Alliances désignent 
comme « le libre arbitre moral» est un élément 
central du plan de Dieu visant à réaliser l’im-
mortalité et la vie éternelle de ses fils et de ses 
filles. Les Écritures appellent aussi ce principe 
fondamental le libre arbitreet la liberté de choisir 
et d’agir.

Le terme « libre arbitre moral » est instructif. 
« Bon », « honnête » et « vertueux » sont syno-
nymes du mot « moral». Parmi les synonymes de 
l’expression « libre arbitre », on trouve « action », 
« activité » et « travail». Par conséquent, on peut 
comprendre « le libre arbitre moral » comme 
étant la capacité, et le privilège, de choisir et 
d’agir par nous-mêmes de manière bonne, hon-
nête, vertueuse et conforme à la vérité.

Les créations de Dieu comprennent à la fois 
des « choses qui se meuvent [et des] choses qui 
sont mues». Le libre arbitre moral est le « pouvoir 
de l’action indépendante» conçu par Dieu, qui 
nous permet, en tant que ses enfants, d’être des 
agents qui agissent et non de simples objets qui 
sont mus.

La terre a été créée pour être un endroit où 
les enfants de notre Père céleste seraient mis à 
l’épreuve pour voir s’ils feraient «toutce que le 
Seigneur, leur Dieu, leur commander[ait]». L’un 
des buts principaux de la Création et de notre ex-
istence mortelle est de nous donner la possibilité 
d’agir et de devenir ce que le Seigneur nous invite 
à devenir.

Le Seigneur a dit à Hénoc :
« Regarde ceux-ci qui sont tes frères ; ils 

sont l’œuvre de mes mains ; je leur ai donné leur 
connaissance le jour où je les ai créés ; et dans 

Modlę się o pomoc Ducha Świętego, gdy 
będziemy rozważać plan szczęściai miłosierdzia-
przygotowany przez Ojca Niebieskiego, zadość 
czyniącą rolę Zbawiciela w planie Ojca oraz to, 
jak weźmiemy „[odpowiedzialność] za swe wła-
sne grzechy w dniu sądu”.

 Plan szczęścia Ojca Niebieskiego

Nadrzędnym celem planu przygotowanego 
przez Ojca jest zapewnienie Jego duchowym 
dzieciom możliwości otrzymania fizycznego cia-
ła, uczenia się „[rozeznawania] miedzy dobrem 
a złem”poprzez doczesne doświadczenia, rozwój 
duchowy i wieczny postęp.

Odniesienie w Doktrynie i Przymierzach do 
„moralnej wolnej woli”zajmuje centralne miejsce 
w planie Boga, aby przynieść nieśmiertelność i 
życie wieczne Jego synom i córkom. Ta niezbęd-
na zasada jest także opisywana w pismach świę-
tych jako „wolna wola”oraz wolność do dokony-
wania wyborów i działania.

Pouczający jest termin „moralna wolna 
wola”. Do synonimów słowa „moralny” należą: 
„dobry”, „uczciwy” i „cnotliwy”. Synonimy zwro-
tu „wolna wola” obejmują: „działanie”, „aktyw-
ność” i „pracę”. Zatem „moralna wolna wola” 
może być rozumiana jako zdolność i przywilej 
dokonywania wyborów i działania we własnym 
imieniu w sposób, który jest dobry, uczciwy, 
cnotliwy i prawdziwy.

Boże stworzenie obejmuje „wszystko, co od-
działuje, i wszystko, co podlega oddziaływaniu”. 
A moralna wolna wola jest zaplanowaną przez 
Boga „mocą do niezależnego działania”, która 
umożliwia nam, jako dzieciom Boga, stanie się 
podmiotami, które oddziałują, a nie przedmiota-
mi, które oddziaływaniu podlegają.

Ziemia została stworzona jako miejsce, gdzie 
dzieci Ojca Niebieskiego mogłyby zostać wy-
próbowane, czy „wykonająwszystko, co im Pan, 
ich Bóg, nakaże”. Głównym celem Stworzenia i 
naszego doczesnego istnienia jest zapewnienie 
nam okazji do działania i stawania się tym, kim 
według zamysłu Pana mamy się stać.

Pan pouczył Enocha:
„Oto twoi bracia, dzieło moich własnych rąk; 

dałem im wiedzę, w dniu stworzenia; a w Ogro-
dzie Eden dałem człowiekowi wolną wolę.
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le jardin d’Éden, j’ai donné à l’homme son libre 
arbitre.

« Et j’ai dit à tes frères, et je leur ai aussi 
donné le commandement,de s’aimer les uns les 
autresetde me choisir, moi, leur Père. »

Les objectifs fondamentaux de l’exercice du 
libre arbitre sont de s’aimer les uns les autres et de 
choisir Dieu. Ces deux objectifs correspondent 
exactement aux deux grands commandements 
: aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre 
âme et de toute notre pensée, et aimer notre pro-
chain comme nous-mêmes.

Réfléchissez au fait que nous recevons le 
commandement, pas seulement un conseil ou 
une exhortation, mais bien le commandement 
d’employer notre libre arbitre pour aimer notre 
prochain et choisir Dieu. Dans les Écritures, 
l’adjectif « moral » est plus qu’un simple adjectif 
qualificatif. Il indique peut-être aussi une direc-
tive divine sur la manière dont on doit exercer 
notre libre arbitre.

Un cantique bien connu s’intitule « Bien 
choisir», et ce, pour une bonne raison. Nous 
n’avons pas reçu la bénédiction du libre arbitre 
moral pour faire ce que nous voulons quand 
nous le voulons. Au contraire, selon le plan du 
Père, nous avons reçu le libre arbitre moral pour 
rechercher la vérité éternelle et agir conformé-
ment à cette vérité. Ayant « le pouvoir d’agir par 
[nous]-mêmes», nous devons œuvrer avec zèle 
à de bonnes causes, « faire beaucoup de choses 
de [notre] plein gré et produire beaucoup de 
justice».

L’importance éternelle du libre arbitre moral 
est soulignée dans le récit scripturaire du conseil 
prémortel. Lucifer s’est rebellé contre le plan du 
Père pour ses enfants et a cherché à détruire le 
pouvoir de l’action indépendante. Il est significa-
tif que l’insoumission du diable ait été dirigée di-
rectement sur le principe du libre arbitre moral.

Dieu a expliqué : « C’est pourquoi, parce que 
Satan se rebellait contre moi,qu’il cherchait à 
détruire le libre arbitre de l’homme, […] je le fis 
précipiter. »

Le plan égoïste de l’adversaire consistait à 
priver les enfants de Dieu de la capacité d’« agir 
par eux-mêmes » dans la justice. Son intention 
était de réduire les enfants de notre Père céleste à 
de simples objets qui sont mus.

I mówiłem do twoich braci, a także dałem im 
przykazanie,że powinni miłować się nawzajemi 
żepowinni wybrać mnie, ich Ojca”.

Podstawowymi celami korzystania z wolnej 
woli są wzajemna miłość i wybór Boga. Te dwa 
cele są dokładnie zgodne z pierwszym i drugim 
wielkim przykazaniem, aby kochać Boga całym 
sercem, duszą i umysłem oraz kochać bliźniego 
swego jak siebie samego.

Weźcie pod uwagę to, że przykazano nam — 
nie tylko nas napomniano czy poradzono nam, 
ale przykazano — abyśmy używali naszej wolnej 
woli, żeby miłować się nawzajem i wybrać Boga. 
Sugeruję, że w pismach świętych słowo dookre-
ślające „moralna” jest nie tylko przymiotnikiem, 
ale także boskim nakazem dotyczącym tego, jak 
mamy korzystać z naszej wolnej woli.

Nie bez powodu znany hymn nosi tytuł 
„Dobro czyń”. Nie zostaliśmy pobłogosławieni 
moralną wolną wolą, aby robić, co chcemy i kie-
dy tylko chcemy. Przeciwnie, zgodnie z planem 
Ojca, otrzymaliśmy moralną wolną wolę, aby 
zabiegać o wieczną prawdę i postępować zgodnie 
z nią. Jako że „sami sobą [władamy]”, powin-
niśmy gorliwie angażować się w dobre sprawy, 
„czynić wiele z [naszej] wolnej woli, i czynić 
wiele prawości”.

Wieczne znaczenie moralnej wolnej woli zo-
stało podkreślone w biblijnym zapisie o naradzie 
w życiu przedziemskim. Lucyfer zbuntował się 
przeciw planowi Ojca dla Jego dzieci i dążył do 
zniszczenia mocy związanej z niezależnym dzia-
łaniem. Co znamienne, sprzeciw diabła skupiony 
był bezpośrednio na zasadzie moralnej wolnej 
woli.

Bóg wyjaśnił: „Przeto ponieważ Szatan zbun-
tował się przeciw mniei chciał zniszczyć wolną 
wolę człowieka[…], sprawiłem […], że został 
strącony”.

Samolubny plan przeciwnika polegał na 
odebraniu dzieciom Boga zdolności do „[wła-
dania samymi] sobą” i działania w prawości. 
Jego zamiarem było skazać wszystkie dzieci Ojca 
Niebieskiego, aby były przedmiotami, na które 
można tylko oddziaływać.
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Agir et devenir
Dallin H. Oaks a souligné le fait que l’Évan-

gile de Jésus-Christ nous invite à la fois àcon-
naîtrequelque chose et àdevenirquelqu’un par 
l’exercice juste de notre libre arbitre moral. Il a 
dit :

« De nombreux passages de la Bible et des 
Écritures modernes parlent d’un jugement final 
au cours duquel tous les hommes seront rétribués 
selon leurs actions ou selon les désirs de leur 
cœur. Mais d’autres Écritures sont plus précises et 
disent que nous serons jugés selonl’étatque nous 
aurons atteint. […]

« Le prophète Néphi décrit le jugement 
dernier en termes de ce que noussommes deve-
nus: ‘Et si leurs œuvres sont souillées, ilsdoivent-
nécessairement être souillés ; et s’ilssontsouillés, 
il faut nécessairement qu’ils ne puissent pas de-
meurer dans le royaume de Dieu’ [1 Néphi 15:33; 
italiques ajoutés]. Moroni déclare : ‘Celui quiest-
souillé restera souillé, et celui quiestjuste restera 
juste’ [Mormon 9:14; italiques ajoutés]. »

Le président Oaks ajoute : « De ces enseigne-
ments, nous déduisons que le jugement dernier 
ne sera pas une simple évaluation de la somme 
de nos actions bonnes et mauvaises, c’est-à-dire 
de tout ce que nous avonsfait. Ce sera la constata-
tion de l’effet final de nos actions et pensées, de ce 
que nous seronsdevenus. »

L’expiation du Sauveur
Nos œuvres et nos désirs seuls ne nous 

sauvent pas ; ils ne le peuvent pas. « Après tout ce 
que nous pouvons faire», nous ne sommes récon-
ciliés avec Dieuque par la miséricorde et la grâce 
résultant du sacrifice expiatoire infini et éternel 
du Sauveur.

Alma a déclaré : « Alors jetez les regards 
autour de vous et commencez à croire au Fils de 
Dieu, à croire qu’il viendra racheter son peu-
ple, et qu’il souffrira et mourra pour expier ses 
péchés, et qu’il se relèvera d’entre les morts, ce 
qui réalisera la résurrection, que tous les hommes 
se tiendront devant lui pour être jugés au dernier 
jour, jour du jugement, selon leurs œuvres. »

« Nous croyons que, grâce au sacrifice 
expiatoire du Christ, tout le genre humain peut 
être sauvé, en obéissant aux lois et aux ordon-
nances de l’Évangile. » Comme nous devons être 

 Działanie i stawanie się
Prezydent Dallin H. Oaks podkreślił, że 

ewangelia Jezusa Chrystusa stanowi zaproszenie 
zarówno dopoznawaniaczegoś, jak istawania się-
czymś poprzez prawe wykorzystywanie moralnej 
wolnej woli. Powiedział:

„Wiele fragmentów z Biblii i ze współcze-
snych pism świętych mówi o Sądzie Ostatecz-
nym, na którym wszyscy ludzie zostaną wyna-
grodzeni zgodnie ze swoimi czynami, dziełami 
i pragnieniami swego serca. Ale inne fragmenty 
dostarczają więcej informacji poprzez odniesie-
nie się do tego, że będziemy sądzeni wedługsta-
nu, który osiągniemy.

Prorok Nefi opisuje Sąd ostateczny jako okre-
ślenie tego, czymsię staliśmy: ‘I jeśli ich [uczynki 
ich skalały],będą[skalani]; abędąc[skalani], nie 
[będą mogli] przebywać w królestwie Bożym’ (I 
Ks. Nefiego 15:33; wyróżnienie dodane). Mo-
roni głosi: ‘Ktojest[skalany], pozostanie [skala-
ny];a[prawy] pozostanie [prawy]’ (Ks. Mormona 
9:14; wyróżnienie dodane)”.

Prezydent Oaks kontynuował: „Z takich 
nauk wnioskujemy, że Sąd Ostateczny nie jest 
jedynie podsumowaniem dobrych i złych uczyn-
ków — tego, corobiliśmy. Jest potwierdzeniem 
ostatecznego rezultatu naszych czynów i myśli — 
tego, czymsię staliśmy”.

 Zadośćuczynienie Zbawiciela
Nasze czyny i pragnienia nie zbawiają nas i 

nie są w stanie nas zbawić same w sobie. „Gdy 
dokonamy wszystkiego, co możemy zrobić”, jeste-
śmy pojednani z Bogiemjedynie poprzez miło-
sierdzie i łaskę dostępne dzięki nieskończonej i 
wiecznej zadość czyniącej ofierze.

Alma głosił: „Jeśli tak, biada wam; ale jeśli 
nie, podnieście wzrok i zacznijcie wierzyć w Syna 
Bożego, że przyjdzie odkupić Swój lud i będzie 
cierpiał, i umrze, aby zadośćuczynić za jego 
grzechy; i ponownie powstanie z martwych, co 
doprowadzi do zmartwychwstania, by wszyscy 
ludzie stanęli przed Nim i byli sądzeni w dzień 
ostateczny, w dzień sądu, według swych uczyn-
ków”.

„Wierzymy, że dzięki Zadośćuczynieniu 
Chrystusa cała ludzkość może dostąpić zbawie-
nia poprzez posłuszeństwo prawom i obrzędom 
ewangelii”. Jakże powinniśmy być wdzięczni za 
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reconnaissants que nos péchés et nos mauvaises 
actions ne se dresseront pas en témoignage con-
tre nous si nous sommes véritablement « [nés] 
de nouveau», que nous exerçons notre foi dans 
le Rédempteur, que nous nous repentons avec « 
sincérité de cœur» et « intention réelle», et que 
nous « persév[érons] jusqu’à la fin».

La crainte de Dieu
Nombre d’entre nous pensent peut-être 

que comparaître devant la barre du Juge éternel 
ressemble à une procédure devant un tribunal 
terrestre. Un juge présidera. Des preuves seront 
présentées. Un verdict sera rendu. Et nous serons 
probablement incertains et effrayés jusqu’à ce que 
le résultat final nous soit connu. Mais je crois que 
cette description est inexacte.

Il existe une crainte, que les Écritures appel-
lent la « crainte de Dieu» ou « la crainte du Sei-
gneur», qui diffère des peurs mortelles que nous 
éprouvons souvent, tout en leur étant apparentée. 
Contrairement à la crainte selon le monde qui 
suscite l’inquiétude et l’anxiété, la crainte de Dieu 
est source d’assurance, de confiance et de paix 
dans notre vie.

Cette crainte juste inclut un profond sen-
timent de révérence et d’admiration envers le 
Seigneur Jésus-Christ, l’obéissance à ses com-
mandements, et l’attente impatiente du jugement 
dernier et de la justice qu’il rendra. La crainte de 
Dieu naît d’une compréhension correcte de la 
nature et de la mission divines du Rédempteur, 
d’une disposition à soumettre notre volonté à la 
sienne, et de la connaissance que chaque homme 
et chaque femme seront responsables de leurs 
propres désirs, pensées, paroles et actes mortel-
sau jour du jugement.

Craindre le Seigneur, ce n’est pas ap-
préhender avec réticence de nous retrouver en sa 
présence pour être jugés. C’est plutôt la perspec-
tive de finir par reconnaître à notre sujet les « 
choses telles qu’elles sont réellement » et « telles 
qu’elles seront réellement».

Quiconque a vécu, vit à présent ou vivra 
ici-bas comparaîtra devant la barre de Dieu, pour 
être jugé par lui « selon ses œuvres, qu’elles soient 
bonnes ou qu’elles soient mauvaises».

Si nos désirs ont été tournés vers la jus-
tice et que nous avons fait de bonnes œuvres, 
c’est-à-dire si nous avons exercé notre foi en 
Jésus-Christ, contracté et respecté des allianc-

to, że nasze grzechy i niegodziwe uczynki nie 
będą świadczyć przeciwko nam, jeśli naprawdę 
„ponownie narodzimy się”, będziemy wykazywać 
się wiarą w Odkupiciela, pokutować w „szcze-
rości serca”ze „szczerą intencją”i „wytrwamy do 
końca”.

 Bojaźń boża.
Wielu z nas oczekuje, że nasze pojawienie się 

przez trybunałem Wiecznego Sędziego będzie 
podobne do procedur przed świeckim sądem. 
Sędzia będzie przewodniczył. Przedstawione 
zostaną dowody. Ogłoszony zostanie wyrok. A 
my będziemy pełni niepewności i strachu aż do 
jego ogłoszenia. Uważam, że takie wyobrażenie 
jest niewłaściwe.

Podobne, lecz jednak inne od światowych 
obaw, jakich często doświadczamy, jest uczucie, 
które pisma święte nazywają „nabożną bojaź-
nią”lub „bojaźnią Pańską”. W odróżnieniu od 
światowego strachu, który powoduje niepokój 
i trwogę, nabożna bojaźń wprowadza w życie 
spokój, zapewnienie i przeświadczenia.

Obejmuje [ona] uczucie głębokiej czci, 
szacunku i respektu w stosunku do Pana Jezusa 
Chrystusa, posłuszeństwa Jego przykazaniomi 
oczekiwania na Sąd Ostateczny oraz sprawiedli-
wość wymierzoną Jego ręką. „Nabożna bojaźń 
wypływa z właściwego zrozumienia boskiego 
charakteru i misji Odkupiciela, z gotowości do 
poddania naszej woli Jego woli, i z wiedzy, że 
każdy mężczyzna i każda kobieta zostaną po-
ciągnięci do odpowiedzialności za swoje własne 
ziemskie pragnienia, myśli, słowa i czynyw dniu 
Sądu.

Bojaźń Pańska nie jest odwlekaną obawą 
przed znalezieniem się w Jego obecności, aby 
zostać osądzonym. Raczej jest to perspektywa 
ostatecznego uznania „rzeczy, jakimi rzeczywi-
ście są” i „jakimi rzeczywiście się staną”.

Każdy człowiek, który żył, który teraz żyje 
oraz będzie jeszcze żył na ziemi, „[zostanie przy-
wiedziony], aby stanąć przed Trybunałem Boga, 
aby [zostać] przez Niego [osądzonym] według 
swych uczynków, czy są one dobre, czy złe”.

Jeśli nasze pragnienia były prawe a nasze 
czyny dobre — co oznacza, że wykazywaliśmy się 
wiarą w Jezusa Chrystusa, zawarliśmy przymie-
rza z Bogiem i ich dotrzymywaliśmy oraz poku-
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es avec Dieu, et nous sommes repentis de nos 
péchés, alors la barre du jugement sera agréable. 
Comme l’a déclaré Énos, nous nous tiendrons 
devant le Rédempteur et nous verrons son visage 
avec plaisir. Et, au dernier jour, notre « récom-
pense sera la justice».

À l’inverse, si nos désirs se sont portés sur 
le mal et si nos œuvres ont été mauvaises, alors 
nous redouterons la barre du jugement. Nous 
aurons « la connaissance parfaite», « le souvenir 
vif» et « la conscience vive de [notre] culpabil-
ité». « Nous n’oserons pas lever les yeux vers 
notre Dieu, et nous serions heureux si nous 
pouvions commander aux rochers et aux mon-
tagnes de tomber sur nous pour nous cacher de 
sa présence. » Et, au dernier jour, notre « récom-
pense sera le mal».

En fin de compte, nous sommes nos propres 
juges. Personne n’aura besoin de nous indiquer 
où aller. Devant le Seigneur, nous admettrons ce 
que nous avons décidé de devenir au cours de 
notre vie mortelle et saurons par nous-mêmes-
quelle place nous méritons dans l’éternité.

Promesse et témoignage
Comprendre que le jugement dernier peut 

êtreagréablen’est pas une bénédiction réservée 
uniquement à Moroni.

Alma a décrit les bénédictions promises à 
tout disciple dévoué du Sauveur. Il a dit :

« La signification du mot restauration est de 
ramener le mal au mal, ou le charnel au charnel, 
ou le diabolique au diabolique — le bien à ce qui 
est bien, le droit à ce qui est droit, le juste à ce qui 
est juste, le miséricordieux à ce qui est miséri-
cordieux. […]

« Agis avec justice, juge avec droiture et fais 
continuellement le bien ; et si tu fais toutes ces 
choses, alors tu recevras ta récompense ; oui, la 
miséricorde te sera rendue ; la justice te sera ren-
due, un jugement droit te sera rendu, et le bien te 
sera rendu en récompense. »

Je témoigne avec joie que Jésus-Christ est 
notre Sauveur vivant. La promesse d’Alma est 
réelle, et s’adresse à vous et à moi aujourd’hui, 
demain et à jamais. J’en témoigne au nom sacré 
du Seigneur Jésus-Christ. Amen.

towaliśmy za nasze grzechy — wtedy sąd będzie 
nam miły. Tak jak Enos głosił, „[staniemy] przed 
[Odkupicielem]. Wtedy z radością [ujrzymy] 
Jego twarz”. A w dniu ostatecznym „zostaniemy 
nagrodzeni prawością”.

W przeciwnym razie, jeśli nasze pragnienia 
są złe, a uczynki niegodziwe, sąd będzie powo-
dem do obaw. Będziemy mieć „doskonałą wie-
dzę”, „wyraźnie [pamiętać]”i mieć „silne poczu-
cie własnej winy”. „Nie odważymy się podnieść 
oczu ku naszemu Bogu; i wtedy bylibyśmy radzi, 
gdybyśmy mogli nakazać skałom i górom, by nas 
przywaliły i ukryły nas przed Jego obecnością”. 
I tego ostatniego dnia „[otrzymamy] [naszą] 
zapłatę zła”.

Ostatecznie sami sobie będziemy sędziami. 
Nikt nie będzie nam mówić, gdzie się udamy. Bę-
dąc w obecności Boga, uznamy, że wybraliśmy, 
kim się staniemy podczas życia doczesnego, i 
będziemy wiedzieć sami z siebie, gdzie będziemy 
w wieczności.

 Obietnica i świadectwo
Zrozumienie, że Sąd ostateczny może byćmi-

ły, to nie tylko błogosławieństwo przeznaczone 
wyłącznie dla Moroniego.

Alma opisał obiecane błogosławieństwa do-
stępne każdemu oddanemu uczniowi Zbawiciela. 
Powiedział:

„Słowo ‘przywrócenie’ oznacza wymierzenie 
zła za zło, czyli tego, co cielesne, za cielesne, tego, 
co diabelskie, za diabelskie — dobra za to, co 
dobre, prawości za to, co prawe, sprawiedliwo-
ści za to, co sprawiedliwe, miłosierdzia za to, co 
miłosierne.

Postępuj sprawiedliwie i rozsądzaj w prawo-
ści, i nie ustawaj w czynieniu dobra; i jeśli bę-
dziesz czynił to wszystko, otrzymasz swą nagro-
dę; zaiste, miłosierdzie zostanie ci przywrócone; 
sprawiedliwość zostanie ci przywrócona; prawy 
sąd zostanie ci przywrócony; i dobrem będziesz 
znowu nagrodzony”.

Świadczę z radością, że Jezus Chrystus jest 
naszym żyjącym Zbawicielem. Obietnica Almy 
jest prawdziwa i ma zastosowanie do was i do 
mnie — dzisiaj, jutro i przez całą wieczność. O 
tym świadczę w święte imię Pana Jezusa Chry-
stusa, amen.
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